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Réduction des déchets La comcomSudTerritoire propose à trente familles d’adopter deux poules

Une«compostière surpattes » !
« CHICKEN ATTITUDE » :
ce n’est pas le nom du nou­
veau sandwich d’une mar­
que de fast­food, mais celui
de l’opération que vient de
lancer la communauté de
communes Sud Territoire
(CCST), dans le cadre de son
programme local de préven­
tion des déchets ménagers.

Elle propose à trente
foyers d’adopter deux pou­
les, à partir de septembre.
Quel rapport entre les galli­
nacés et les ordures ména­
gères ? Eh bien ces dames
peuvent dévorer de 150 à
200 kilos de déchets de table.
Et fournir – en plus des œufs
évidemment (jusqu’à 200
par an) – du fertilisant ! De
vraies petites compostières
sur pattes !

La diminution des déchets
permet de protéger l’envi­
ronnement. Dans le Sud
Territoire, s’y ajoute une di­
mension économique pour
les foyers : depuis 2005, et la
mise en place de la redevan­
ce incitative, une partie
(20 %) de la facture des usa­
gers dépend du nombre de
fois où ils sortent leur pou­
belle d’ordures ménagères
résiduelles (non recycla­
bles). « Les poules permet­

tent d’économiser une levée
par mois » estime André
Helle, vice­président de la
CCST en charge des ordures
ménagères, qui se base sur
les tests effectués l’année
dernière par quelques fa­
milles.

Une action
parmi d’autres

La mise en place de la col­
lecte sélective et de la rede­
vance incitative a permis à la
CCST d’obtenir de bons ré­
sultats : la collecte des ordu­
res ménagères résiduelles
est passée de 6.420 tonnes
en 2003 à 3.877 tonnes en
2011, tandis que la collecte
des recyclables passait de
2.011 tonnes à 2.746 tonnes
et celle des déchetteries de
3.701 à 5.669 tonnes.

« Malgré ces bonnes per­
formances, le tonnage total
est passé de 12.132 à 12.292
tonnes, avec 519 habitants
en plus », note André Helle.
D’où la mise en place en
2011 du programme local de
prévention des déchets mé­
nagers, qui fixe pour objectif
une baisse de 7 % des tonna­
ges collectés en cinq ans. En
bref, il s’agit de diminuer les
déchets à la source.

Parmi les actions mises en
place : la vente de compos­
teurs individuels (600 ont
d’ores et déjà été vendus et
la campagne est renouvelée
cette année, avec la vente
subventionnée de compos­
teurs en bois pour 10 €), la
mise en place d’un compos­
tage collectif à Delle en par­
tenariat avec les jardins
ouvriers, le travail avec l’as­
sociation Ressourcerie 90
pour donner une seconde
vie aux objets jetés en dé­
chetterie, l’envoi de déchets
de tonte sur l’unité de mé­

thanisation de Suarce ou en­
core la sensibilisation des
usagers (uti l isat ion de
l’autocollant « stop pub »,
lutte contre le gaspillage ali­
mentaire…).

L’adoption des poules, qui
peut sembler anecdotique,
n’est donc qu’une action
parmi d’autres. « L’objectif
est d’attirer l’attention des
usagers sur le contenu de
leurs poubelles et de leur
donner des idées », explique
Marie­Claire Vignos, direc­
trice du service des ordures
ménagères.

EmilieBROTEL

K Une poule peut manger de 150 à 200 kilos de déchets de table par
an. Photo Xavier GORAU

MadeleineBoillouxn’estplus

NOUS APPRENONS le dé­
cès de Madeleine Boilloux
(née Coing­Maillet) survenu
samedi 1er juin, dans sa 86e
année.

Cadette d’une fratrie de
deux enfants, elle voit le jour
à Belfort le 22 mai 1928. A
cette époque, ses parents
sont commerçants, tous
deux installés le long du fau­
bourg des Ancêtres. Son
papa est artisan­boulanger
et sa maman tient une bouti­
que de mercerie. Madeleine
suit sa scolarité au lycée de
Jeunes filles, jusqu’en troi­
sième. A partir de cette date,
elle vient seconder son père
et devient vendeuse au dé­
tour du fournil. Très impli­
quée dans le scoutisme
(Mouvement des éclaireuses
unionistes) local, c’est là
qu’elle fait la connaissance
de son futur mari, Michel
Boilloux, quelques années
plus tard.

Le mariage est célébré le
21 mai 1949. De cette union
naissent deux fils : Claude et
Daniel. Le couple s’installe à
Strasbourg, suite à la muta­
tion de Michel, qui vient
d’obtenir un poste à la direc­
tion régionale de Météo
France.

En 1974, le ménage revient
dans la cité du Lion. Made­
leine s’implique alors dans
la vie associative et parois­
siale, à la fois comme secré­
taire et comme membre as­
sidue de la chorale du
temple. Elle exerce aussi en
tant que bénévole au sein de
« La Croix Bleue ». Elle aime
également se ressourcer en

pratiquant des activités de
jardinage. Le cercle familial
s’agrandit, avec la venue de
trois petites­filles (Caroline,
Fanny et Elodie) et deux ar­
rière­petits­enfants. Elle se
consacre alors pleinement à
sa famille. La vie s’écoule
paisiblement jusqu’en 2008,
date à laquelle apparaissent
de graves troubles de mé­
moire. Son état de santé né­
cessite un placement en ins­
titution, à la Résidence la
Rosemontoise de Valdoie.
Elle s’y est éteinte tranquil­
lement, samedi dernier.
Tous garderont en mémoire
une femme particulière­
ment attachante, serviable,
avenante et dévouée, tou­
jours à l’écoute de ses sem­
blables.

Les obsèques de Madelei­
ne Boilloux auront lieu au
temple Saint­Jean, ce mer­
credi 5 juin, à 14 h, suivies
de l’inhumation au cimetiè­
re d’Etobon (70).

Circulation Sur la RD83 àArgiésans

Les rouesdans laboue
CE N’EST PAS parce que
l’on habite la Haute­Saône
que l’on doit être accueilli
dans le Territoire de Belfort
avec de la boue… « On ne
mérite pas cela, malgré no­
tre réputation de ruralité
profonde », ironise cet habi­
tant de Brevilliers, très re­
monté.

Ce monsieur, qui travaille
dans le territoire de Belfort
et emprunte tous les jours la
Départementale 83, se
plaint que la chaussée à
l’entrée d’Argiésans est ré­
gulièrement recouverte de
terre. Pour preuve, il fournit
des photos prises sur place
mercredi dernier. En cause :
les camions qui amènent des
matériaux sur le site du cen­
tre de stockage des déchets
inertes et repartent les roues
pleines de boue, qu’ils sè­
ment ensuite sur la chaus­
sée. L’automobiliste souli­
gne la dangerosité de ces
dépôts, qui rendent la route
glissante et peuvent donner
lieu à des projections.

Sur place, ce lundi, la
chaussée entre les deux

ronds­points à l’entrée
d’Argiésans était propre
dans les deux sens. En re­
vanche, de la terre était pré­
sente sur la bretelle d’entrée
de la Nationale 1019 et sur la
RD83 en direction de Bre­
villiers. Et, preuve que le
centre de stockage est bien
en cause, la voie qui en sort
pour rejoindre le rond­point
était couverte de mottes de
terre.

Le centre de stockage,
ouvert en 2007 dans une an­
cienne carrière et destiné à
accueillir des déchets miné­
raux (pierre, béton, enrobé,
terre cuite, verre…), est géré
par la commune. Même si la
RD83 est une route départe­
mentale, c’est donc à elle
d’assurer le nettoyage de la
chaussée : « Les services du
conseil général intervien­
nent sur des problèmes
ponctuels, par exemple si un
camion perd son charge­
ment sur la chaussée, mais
s’il y a un problème récur­
rent, c’est celui qui génère le
problème qui doit y remé­
dier » précise­t­on au con­

seil général. La commune
avait d’ailleurs dû installer il
y a quelques années à la sor­
tie du centre de stockage un
rotoluve, un bassin de 38 m3

d’eau qui permet de laver les
roues des camions.

De passage au centre de
stockage lundi, le maire
d’Argiésans Roger Lauquin
nie que le problème soit ré­
gulier mais reconnaît que la

route a effectivement pu
être « assez sale » ces der­
niers temps, du fait du mau­
vais temps et d’une augmen­
tation de la fréquentation du
centre de stockage, qui re­
çoit les déchets inertes de
quelque 250 entreprises du
Territoire de Belfort, de
Haute­Saône, du Doubs et
d’Alsace : « Avec les travaux
Optymo, nous sommes pas­

sés de 800­900 tonnes de
matériaux entrants par jour
à 3.000 tonnes. Il y a aussi eu
un gros chantier à Héricourt
avec l’aménagement de ter­
rains de tennis ».

Il assure que la balayeuse
municipale intervient dès
que nécessaire et indique
que le rotoluve a été vidé la
semaine dernière pour être
nettoyé. « Mais il faut que les
camions passent dedans as­
sez vite, à 15­20 km/h, sinon
ce n’est pas efficace », préci­
se­t­il.

Au conseil général, on dit
ne pas avoir été alerté d’un
problème récurrent à Argié­
sans : « s’il y a une noria de
camions, la commune ne va
pas nettoyer à chaque pas­
sage, mais elle doit mettre
des panneaux en atten­
dant » indique André Rever­
chon, responsable du Pôle
exploitation au Départe­
ment. « C’est aussi aux auto­
mobilistes d’adapter leur vi­
tesse en cas de présence de
boue sur la chaussée. »
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K Photo à l’appui, un automobiliste dénonce la présence de boue sur
la route à proximité du centre de stockage des déchets. Photo DR

Décèsd’Angelo Locatelli
YVES ACKERMANN, prési­
dent du conseil général, réa­
git au décès d’Angelo Loca­
telli, survenu samedi : « Fils
d’immigrés italiens, tra­
vailleur dévoué et ayant
consacré sa vie aux autres,
Angelo Locatelli nous a quit­
tés. Angelo aura marqué par
sa gentillesse et son dévoue­
ment tous ceux qui l’ont cô­
toyé. Employé d’Alstom, où
il a effectué l’ensemble de sa
carrière professionnelle, il a
mené parallèlement une vie
bien remplie au sein du sec­
teur associatif. Bénévole qui
ne comptait pas son temps,
épris de musique, et en par­
ticulier d’accordéon, il fut
conseiller municipal de Val­
doie durant deux mandats.
Chacun a alors pu constater
son sens de l’écoute, sa joie

de vivre et son implication
sans faille dans le débat ci­
toyen ».

YvesAckermann poursuit :
« Il était également à l’origi­
ne, dès 1968, de la création
de l’association des ferron­
niers de Valdoie, dont il a été
pendant de nombreuses an­
nées le président et l’anima­
teur, et qui lui survivra. Il
faut associer à sa mémoire
Monique, son épouse, qui
nous a quittés en 2008 et est
elle­même à l’origine de la
création de la Confédération
syndicale des familles, CSF
Valdoie, et du « multi­servi­
ces chômeurs », qui devien­
dra plus tard « Passerelle
pour l’emploi ». Tous deux
ont œuvré sans compter au
service des autres, et princi­
palement des plus défavori­
sés ».

Musique Les élèves du conservatoire en concert à laMaison du
peuple

Bravoauxcent choristes !
DIMANCHE, la Maison du
peuple à Belfort affichait
« complet ». Le programme
avait de quoi attirer le pu­
blic. En effet, comme l’avait
annoncé Alain Chaton, pro­
fesseur de musique du Con­
servatoire à rayonnement
départemental de Belfort,
en première partie et sous sa
direction, l’orchestre à vent
et percussions Why Notes,
composée d’élèves de 2e cy­
cle du CRD, a interprété
« Dragons Fly on the Winds
of Time » (Larry Neeck) :
« Cette pièce possède tous
les éléments d’une musique
de films mais le film n’existe
pas ! »

Pour suivre, les poèmes de
Nerval (Jacob de Haan).
Quatre titres : « Une allée du
Luxembourg », « Espagne »,
« Chanson gothique » et
« Notre­Dame de Paris » in­
terprétés de belle manière
par le ténor Pierre Guilbert,
élève de Chantal Studer,
professeur de chant au CRD.

Et pour conclure cette pre­
mière partie, Sway, adapta­
tion du mambo « Quien
Sera ».

La seconde partie a vu se
succéder l’ensemble de cla­
rinettes Clés en main, dirigé
par Isabelle Lopin (deux

pièces de Piazzola), l’en­
semble de saxophones Sax’à
Fond dirigé par Alexandre
Thomas (Danse hongroise)
et l’ensemble de cuivres et
percussions sous la direc­
t i o n d ’ A l a i n C h a t o n
(Sparkling Youth).

Et enfin, pour le bouquet
final, le moment attendu par
les parents, la prestation de
la centaine de choristes des
classes de formation musi­
cale IM1 ET IM2 des sites de
Bavilliers et Valdoie (Chris­
tine de Vaulx) et de Belfort,

Chèvremont et Danjoutin
(Faustine Ragonnet). Ils
étaient accompagnés par
Voie sans Issue pour les me­
dleys d’Edith Piaf et de
Claude François et par Sax' à
Fond et Clés en main pour
les medleys d’Yves Montand
et Starmania.

Et en bis, le public a été
gâté avec la Fouleet Starma­
nia.

Alain Chaton a remercié
les musiciens, les choristes
et leurs parents ainsi que les
techniciens de la Maison du
peuple.

K Why Notes en première partie.

Politique
Oser le débat : recherche et industrie
L’association « Oser le débat » organise une sixième soirée ce
jeudi 6 juin à 18 h 30 à la chambre de commerce et
d’industrie sur le thème : enseignement supérieur, recherche,
industrie, quel avenir pour Belfort ? Seront présents Mickael
Goncalves, co­fondateur de Voxelia (simulations 3D),
Christian Coddet, fondateur du LERMPS à l’UTBM, Olivier
Prévôt, directeur de l’IUT, et Jean­Pierre Chevènement,
sénateur MRC.

Résistance citoyenne et la place Arafat
Mustapha Lounès, président fondateur de Résistance
citoyenne, revient sur le projet de place Arafat à côté de celle
dédiée à Itzhak Rabin : « Le maire est dans une démarche
juste, les deux hommes étant collectivement et
simultanément lauréats du prix Nobel de la paix en 1994
pour avoir signé les accords d’Oslo l’année précédente. On
peut regretter que cela ne se soit pas fait dès le début mais il
n’est jamais trop tard pour bien faire. Des voix s’élèvent
contre ce projet et le maire est soumis à de fortes pressions.
Nous lui demandons de résister et d’aller au bout face à ceux
qui, bellicistes, refusent même l’idée d’une paix future entre
Israéliens et Palestiniens. S’il n’y parvient pas, nous lui
suggérons d’enlever la plaque Rabin afin d’éviter une
discrimination outrageuse. Il faut deux plaques
commémoratives ou aucune ! ».

Lutte ouvrière et le futur hôpital
Jean­Marie Pheulpin, conseiller municipal Lutte ouvrière,
critique la pose de la première pierre du futur hôpital Nord
Franche­Comté : « Il remplacera ceux de Belfort et
Montbéliard, au prix d’un endettement supplémentaire du
CHBM de plusieurs centaines de millions et avec 400 lits en
moins. Marisol Touraine, ministre socialiste de la Santé, a
répété qu’elle défendait l’hôpital public. Aucun politicien,
même de droite, n’oserait dire autre chose alors qu’il s’agit
d’abord de marchés très juteux pour de grosses entreprises
du bâtiment, de fournisseurs de matériel médical et de
laboratoires pharmaceutiques. Aujourd’hui, les hôpitaux sont
des usines à soigner dont le personnel, de moins en moins
nombreux, est épuisé ». LO sera ce mercredi 5 juin à 10 h au
marché des Résidences et à 15 h 30 au faubourg de France.

Zumkeller et Meslot en déplacement
­Michel Zumkeller, député­maire UDI de Valdoie, a été reçu
hier par Rémy Pflimlin, PDG de France­Télévision sur l’avenir
de la télévision publique, en compagnie de Jean­Louis Borloo.
­ Damien Meslot, député UMP du Territoire de Belfort, était
quant à lui à Fumel (Lot­et­Garonne) pour soutenir le candidat
de l’UMP à la législative partielle provoquée par la démission
de Jérôme Cahuzac.

Golf convivial àRougemont
Le golf de Rougemont­le­Château propose de découvrir « The
Game », une rencontre entre décideurs débutants, ce
vendredi 7 juin à partir de 15 h. Le principe de l’épreuve : une
équipe avec 1, 2 ou 3 joueurs, amis ou connaissances,
affronte une équipe adverse au hasard. La compétition
s’ouvrira à 15 h et le repas des entrepreneurs aura lieu à
partir de 19 h 30.

HENRIETTE ROICOMTE
s’est éteinte lundi à l’unité
de soins de suite où elle avait
été admise après son hospi­
talisation.

Née le 20 avril 1923 à Bus­
sières (Haute­Saône), elle
est la quatrième des cinq en­
fants de la famille Minary,
agriculteurs. Au décès de sa
maman c’est à elle qu’in­
combe la charge de sa petite
sœur. Pendant un mariage,
elle rencontre Gilbert Roi­
comte, un copain de régi­
ment de son frère.

Le couple se marie en jan­
vier 1946 à Bussières et de­
meurera à Valdoie, puis à
Dardel. De cette union, naî­
tront cinq enfants : Gérard,
Denis (décédé l’année der­
nière), Joël, Marie­Jeanne et
Evelyne, qui agrandiront le
cercle familial de quinze pe­
tits­enfants et huit arrière­
petits­enfants.

En 1975, Gilbert décède,
Henriette doit reprendre
une activité professionnelle
et sera employée à l’Alsthom
jusqu’à sa retraite.

Henriette aimait le jardi­
nage, plus particulièrement

s’occuper de ses fleurs, les
longues promenades dans la
nature et voyager. Elle prati­
quait volontiers les jeux de
société, les mots croisés,
aimait recevoir, être entou­
rée des siens.

A l’écoute, elle aimait plai­
santer, avait toujours un mot
pour rire. Depuis un an, elle
rencontrait des difficultés de
mobilité mais ne se plaignait
jamais.

Les obsèques religieuses
d’Henriette Roicomte seront
célébrées jeudi à 14 h en
l’église Saint­Louis.

HenrietteRoicomteestdécédée

En pratique
E Les personnes qui souhai­
tent adopter des poules (deux
en l’occurrence, car une poule
toute seule s’ennuie), doivent
remplir un dossier, à retirer en
mairie, à la comcom ou à la
déchetterie de Fêche­l’Église,
et le renvoyer avant le
7 juillet.

E Pour pouvoir adopter, il ne
faut pas détenir d’animaux de
basse­cour, avoir l’espace
nécessaire et un poulailler,
s’engager à veiller à la bonne
santé des poules pendant
deux ans (ne pas les manger
avant ce laps de temps !), à ne
pas les donner et à ne pas
revendre les œufs. Il faudra
aussi chiffrer le poids des
déchets consommés par les
poules.

E Les gallinacés, des poules
rousses, seront donnés par la
comcom (elles viennent d’un
élevage de Vétrigne). En re­
vanche, l’aménagement du
petit poulailler sera aux frais
de la famille d’adoption. Il
faudra aussi compléter l’ali­
mentation de la poule avec du
grain et des minéraux.

E Une réunion d’information
pour les adoptants aura lieu le
31 août.


